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OflavMMtrottiirl 
C'est à S*n-r»dro, «a 

Californie, qu UB iro.loirfi 
de 15 mèrr. « tCB-
n»s a été roda davaat une | 
ville. Après ea vos peu b a ­
nal OD peut avoir dea crain 
tes pour le» Toure de No-
fcre-I>ame. En tout caa, ce s. oei 

oler. 
jouit i 

g ne l'on ne 
c'est ia reatomnteallont joui 
La. l e p qui remplace 
beurre. Utilisé chaque jour 

mém par foule 
re», L* Trp est délicieux 
coûte beaucoup moins <*J« 
que le 'beurre. 

JPbor combattre 
la concurrence 

étrangère 
Ce •?«%< fait m ffreape 

«Te grands magasins • 
de Belgique 

En c e tassapa de crise économique, 
l'aifuMaX datai casaque pays ,de dévetopper 
on tout jea ajasànt die maintenir la consom-
matics» d e s articles nationaux. € Achetez 
ftmeuis / >; c Acheter suisse l »; a Acheté? 
dtt froimet» beiges I », tel es t le m o t 
«fctxfc» que, chez nous et chez nos voisins 
de f e s t e t d u nord, on répète et affiche 
partout. 

Mais, a* pressante qu'elle soit, cette 
invitation i l'acheteur de donner sa pré­
férence aux produits de son pays ne 
saurait suffire, car le public, dans sa très 
fronde majorité, achète les marchandises 
« qui à valeur égale, lui seront offertes 
pour n o prix moindre ou qui, à prix égal, 
représantesoBt une valeur supérieure». 
Dés i o n , pour intensifier la consommation 
d articles (f«riganc nationale, il est du plus i t » drariapoc 

aatérét «fan 
pays i t é a l a w «ne fabrication égale ou 
supérieure en qualité et a un prix de 

inférieur à ceux des produits 
qui viennent concurrencer, plus 

victorieusement, les produits 

Maie comment y parvenir ? 
Un moyen, particulièrement heureux. 

vient d'être inauguré et mis en pratique 
par no groupe de grands magasins de 
Belgique. La chose vaut la peine de retenir 
l'attention i titre d'exemple. 

Donc les directeurs de ces grands maga­
sins de Belgique estimèrent qu'il serait 
très opportun de mettre à la disposition 
des industriels belges c la documentation 
la plus uti le que ceux-ci puissent désirer, 
c'est è dire les marchandises mêmes qui 
évincent leur propre production sur leur 
propre marché ». 

A cet effet, ils organisèrent, à Bruxelles, 
au Palais des Beaux-Arts, une exposition 
de nawchaodises importées de l'étranger 
par eau-mêmes ; dix des grands magasins 
les pàss importants de Belgique participè­
rent à ce t te exposition originale e t y 
envoyai eut environ trois mille articles. 

Chaque article était muni d'un numéro 
d'ordre qui permettait aux visiteurs d'ob­
tenir an Bureau de renseignements le nom 
de la aMMoa exposante qui l'avait importé. 

D s pin* — «t c'est la ce qu'i 1 y avait de 
i l int t t t pratique et profitable — chacune 

de ces maisons exposantes avait, au 
Bureau des renseignements, des représen­
tants qui se tenaient à la disposition des 
inonatriels pour leur donner des renseigne­
ments snr le pays de provenance de ces 
articles, sur l'importance des importations 
de ces articles et sur le prix auquel ces 
marchandises devraient être fabriquées en 
Belgique pour pouvoir s'y écouler en 
bonnes quantités. 

Cette exposition d'un nouveau genre, qui 
resta ouverte du 19 au 30 novembre de 
Tannée dernière, obt int un beau succès. 
Le Roi rkiaugura. accompagné des minis­
tre» Hymans et Heyman, et il montra un 
v.f intérêt pour la réalisation de cette 
initiative. 

Durant les quelques jours que dura 
fi ijiiaàtiisi. on enregistra la visite de 
3.5e} personnes, dont 00 T° étaient des 
mjuat inai ou des âge its d'industries, 
ventât pour se documenter au sujet de 
i|laalq»ii ' articles. Les 10 c/o des visiteurs 
furent des agents commerciaux de firmes 
étrangères et des commerçants. 

Il y a lien de noter que les dix grands 
magasins n'exposèrent pas tous les articles 
q u i * font venir de l'étranger ; Us écartè­
rent syssématiquement c les marchandises 
qu'il est manifestement impossible de 
produire en Belgique, ainsi que les articles 
de fantaisie et de mode, les produits 
d'alàmeataaon, et, d'une façon générale. 
les marchandises vendues sous marque ». 

Cette exposition semble avoir été fort 
appréciée par les milieux intéressés. La 
meilleure preuve en est que la direction 
a reçu environ un millier de demandes 
de renseignements auxquelles les exposants 
ont lépondu. 

Mais , comme le fait remarquer M. E. 
Bernheam, le président du comité d'orga-
rasation, a i l est impossible de déterminer 
le nonabre de cas dans lesquels les indus­
triels belges ont entrepris, à la suite de la 
li 11 iiliaesal itiiin qui leur a été fournie, une 

n o u v e l e fabrication, ou ont modifié leur 
fabrication actuelle, ou bien ont fait avec 
succès, soi t aux maisons exposantes, soit 
à d'autres distributeurs, des offres de ser­
vices pour lesquelles les renseignements 
qui leur ont é té donnes leur ont montré 
quiat étaient bien « p l a c é s » par rapport 
à ht ©snonrrence étrangère ». Toutefois 
M. Beftabeisa déclare que. sans pouvoir 
dlvnagner des détails à ce sujet, le Comité 
d'organisation a eu connaissance de nom­
breux cas montrant que l'exposition avait 
été unie aux producteurs belges. 

Vnasj noue ne* pouvons terminer cet 
exposé saas souhaiter que cette initiative 
belge soit reprise en France, dans l'intérêt 
ds f ntdustrie française. 

• M A X TURMANN, 

Professeur d tUniversiti de Fnbourg. 
m -•> 

M. Daiadier présiderait 
la délégation française 

i b CsMsftrence économiqae 
P a r i s , 8 Juin. — Tl amrhV on» "M. 

Caiflanx. ù oui l e président <ln Con­
sei l pensa i t p o u r aller à Londres pré­
s ider l a délégat ion française à la con-
fâssavas eaoaomâaue mondiale , soit re­
fais). s> aasl inar natta miss ion, invoquant 
dea lassantat d e s a n t é ami l'oMazent * 
i s w e t n » d e qnsstynes semaines . Dana 
ce* esosHtions, i l es t vraisemblable que 
M. Daiad ier p r e n n e la tête de notre re­
présentat ion qni doit s" trouver a T/>n-
6m, lundi prochain 12 .iuiij. rt a-s'.str 
ainsi à - ' » «fanée inaugurale qui sera 
sa iser is p a r l e roi Geonce V eu per-

Le lérailleieil du rapide Pam-Le M i t 
M. Pierre Appel, sons-secrétaire d'Etat aux Travaux pobbes, snr les Béni de la catastrophe! 

•V * * 

TRAGIQUE VISION 

l i s HAUT: Une vue d'ensemble des wagons après la catastrophe. — D A N S - L E MÉDAlLLONvZe mécanicien Pierre Cur;on. 
E s BAS: On retire une blessée des décombres. (W.'W.FJ 

N a u t c s , 5 ju in . — IX. r i e r r e Appe l , 
sous - secré ta ire d ' E t a t a u x T r a v a u x 
publ ics , e s t arr ivé s u i v i e s l i e u x de la 
c a t a s t r o p h e d u rapide 1 4 1 O h ier soir 
»1 2 2 h. 1 0 par le tra in . L e m i n i s t r e 
a é té reçu à s a d e s c e n t e de v a g o n 
pnr Mal . Mnth ive t , p r é f e t ; Vei lcare , 
secréta ire généra l de la P r é f e c t u r e ; 
Lt s i er , r irmmls ia lrr centra l de la 
Compagn ie du P. t . e t par l e s i n g é ­
nieurs dn réseau . * 

A la lueur doa projecteurs e t des 
torches . M. Pierre A p p e l a l o n g u e ­
m e n t e x a m i n é les v a g o n s s iu i s t ré s , 
s o u s la condui te d e M. R a d e y r , ingé ­
nieur e n chef d u contrôle d u réseau 
de l ' E t a t e t dn P . O., s e f a i s a n t expl i ­
quer eu détai l l e s c i r c o n s t a n c e s do l a 
ca tas trophe , c e p e n d a n t que l e s équipes 
de s a u v e t e u r s poursu iva ient leur b e ­
s o g n e e n découpant au c h a l u m e a u les 
parois méta l l iques des v a g o n s . 

Apres a v o i r pris de s nouve l l e s dos 
s o i x a n t e - s i x b l e s s é s hosp i ta l i s é s il 
l 'Hôte l -Dieu e t d e s neuf a n t r e s e n 
t r a i t e m e n t il l 'hôpital mi l i ta ire Brunis­
sa i s . M. P ierre Appe l s 'est rendu 
«lima les bureaux d u c h e f d e Rare de 
N a n t e s où il a étudié sur les p l a n s du 
réseau l e s c i r c o n s t a n c e s t e c h n i q u e s du 
déra i l l ement . 

Malgré l 'heure tardive , l a v i s i t e ù u 
m i n i s t r e a v a i t a t t i ré u n e fou le t rès 
d e n s e p a r m i laque l l e s e t rouva ient d e s 
parents e t de» a m i s d e s v i c t i m e s 
probables , qui ne s ont p a s e n c e r e 
ident i f iés . 

Scènes déchirantes 
à l'Hôtel-Dieu 

T e n d a n t toute la soirée e t jusqu'à 
u n e heure a v a n c é e d e la nui t , de s 
s c è n e s déch irante s s e s on t déroulées a 
l ' IIôte l -Dieu, oil l e s fami l l e s des r ic -
t i m e s s o n t v e n u e s reconnaî tre les 
corps de leurs parent s . C'est a ins i que 
M. F o r m e t , d e Leva l lo i s -Perrc t , lui-
m ê m e re scapé de la ca tas trophe , 
après avo ir é té p a n s é A l 'hôpital 
P.roussuis, s 'es t rendu à p ied a l'HOtel-
Dieu . reconnaî tre le corps de sa f e m m e 
et ce lu i de s o n bébé de d i x - h u i t mois . 

M. Mont jep in . qui figure sur la l i s t e 
de s m o r t s , s 'é ta i t rendu i N a n t e s vo i r 
sa fiancée, a v e c laquel le 11 d e v a i t se 
marier e n sep tembre procha in . E n a t ­
tendant que les d i spos i t ions s o i en t 
pr ises pour s e s obsèques , son corps a 
é t é r é c l a m é par la fami l l e de ce l le qui 
deva i t d e v e n i r sa f e m m e . 

Les têtes du millénaire de la Normandie à Coutances 

Une vision tragique 
La route p o u d r e u s e q u i c o n d u i t sur 

les l i eux d e l a c a t a s t r o p h e d u rayid 
1 4 1 parcourt l es faubourgs n a u t ^ i s 
a v a n t d e s ' e n g a g e r d a n s l e s c h a m p s 
en bordure d e la l i g n e de Par is . Sous 
le so le i l sp lendide . la c a m p a g u e î . a u -
ta l se appara î t toute v e r d o y a n t e , puis , 
soudain , à tm cessée de la route, l es 
débris du rapide s'offrent b r u s q u e m e n t 
aux regards , d a u s un ef froyable e n ­
c h e v ê t r e m e n t d e parois d'acier e s de 
lK'Utrelles de bo i s en m i e t t e s . Pendr.nt 
toute la nuit , des équ ipes de sau%e-
teurs o n t travai l lé , il as lueur de pro­
jec teurs , de torches . De tu i -uus , les 
travai l leurs o n t découpé nu c h a l u m e a u 
une vo i ture de tro i s i ème c l a s s e >iui 
s 'est é crasée sur la locomot ive a u nt 
do se renverser c o m p l è t e m e n t a gau­
c h e du remblai . A S h., uue j a m b e 
d h o m m e a é t é ret irée d e s d é c o m b n - s ; 
le m e m b r e a v a i t é t é s ec t i onné i la 
hauteur du genou. U n peu plus t u i d , 
u n e v o l e qui é t a i t obstruée a é t é ren­
due a la c irculat ion . L e s convo i s qui 
p a s s e n t s ' a v a n c e n t l e n t e m e n t . A la 
portière des v a g o n s . le* v o y a g e u r s 
regardent a v e c émot ion le spec tac le 
tragique . 
, [Lire'la-suite page 2 ) . 

L'aviateur américain Mattern 
a traversé l'Atlantique-Nord 

Après nn raid mouvementé 
et on premier atterrissage en Norvège, il est arrivé à Moscou 

Alors qu'on commençait à être sé­
rieusement inquiet sur le sort de l'avia­
teur américain James Mattern. parti 
é.rnedi à 1 0 h. 2 0 (heure française) de 
l'aérodrome ncwiiorkais de Flo'id-Bcn-
»'-fr et dont on était sans nouvelles de­
puis son passage au-dessus de Terre-
Xencc, on apprenait lundi qu'il avait 
heureusement effectué la traversée de 
l'Atlantique Nord. 

Il a atterri en effet, dimanche i 
J 0 7». 1 5 du matin, à Jomfruland, pe­
tite ile du Sitd de la Norvège, située 
i environ 140 kilomètres d'Oslo. Celte 
île étant fort isolée, la difficulté des 
communications n'a pas permis de 
transmettre plus tût l'heureuse nou-
telle. 

L'aviateur a quitté Jomfruland lundi 
matin, à 3 heures, et a atterri à 4 h . 20 
à 2 0 kilomètres d'Oslo, à l'aérodrome 
militaire de Tulcn. 

A ii h. 4 0 , Mattern s'est envolé à 
nouveau, pour se rendre directement à 
Moscou. 

V o i c i quelques détails snr ce raid 
mouvementé : 

LE P R E M I E R A T T E R R I S S A G E 
D A N S L'ILE DE J O M F R U L A N D 

Mattern se croyait 
au-dessus des côtes d'Ecosse 

C'est le çarùo-phare de l'île Joinfru-
land, s i tuée à environ 140 kilomètres 
au Sud-Ouest d'Oslo, qui a téléphoné 
h Oslo, hier mat in , vent 10 h. 15 , que 
l'aviateur Nrattern venait d'atterrir sur 
la crève . Un avion privé s'est aussitôt 
rcmlu dans l'Ile. 

Mattern paraissait assea fat igué . 11 
e trouvait déporté ùe :>00 kilomètres 
ur l'itinéraire qu'il s'était tracé lors­

qu'il survola l 'Ecosse. 11 n'a rien mangé 
pendant l a traversée d e l 'Océan et n'a 
Lu que quelques pontées d'eau. 

P e n d a n t qu'i l fa i sa i t le p le in d'es­
sence, à Oslo, avant de repart ir pour 
V o s c o n l 'aviateur Mattern a déclaré : 

— Lorsque .i'ai at te int la côte Ouest 
rie la Non-être, .i'ai c m que .i'étais au-
••'essus de l 'Ecosse. Découvrant p lus 
tard que j e survolais la Xorvèsrc. j 'ai 
suivi l a côte S u d , espérant atterrir à 

Oslo, mais je ne aurais p a s exacte­
ment où la vil le é ta i t s ituée. 

» A y a n t cru voir une p l a g e de sable 
î't.i atterri sur la grève cai l louteuse de 
la pet i te î le de Jomfruland. L'atterris-
TLge a été plutôt diff ici le . 

Mattern, en ef fet , a échappé de jus­
tesse à un erave accident. I l croyait se 
poser sur une p lage p la te alors que le 
l ittoral e s t très p ierreux. L'aviateur 
cependant s'en est t iré avec d e lésère3 
avaries aux roues de son appare i l e t 
i'. a p u ef fectuer lui-même la répara­
tion. 

11 était s i fatisrué qu'il s'est endormi 
aess i tôt arrivé. 
TOUTE UNE NUIT 

DANS LA BOURRASQUE 
ET DANS L'ORAGE 

L'aviateur a dtVilaré qu'i l avait, e u 
beau t emps jusqu'à un mil l ier de kilo­
mètres au large de Terre-Neuve , puis 
qu'une tempête l 'avait obl igé à quitter 
la route qu'il s'était tracée. Malgré ce 
détour i l a rencontré une bourrasnue 
qui a provoqué une déchirure d'envi­
ron un mètre de longueur au-dessous 
d'une des ailes de l'avion. 

» La nui t de samedi, au cours de la­
quelle se produis i t cet accident, m'a 
•semblé, a di t l'aviateur, aussi longue 
cu'une année tant le temps était épou­
vantable e t l 'avion terriblement bal­
lotté. J e pensais ne plus jamais re­
voir la terre. P u i s j ' eus h a f fronter 
nn orage accompagné d'éclairs. D e la 
elaee se forma sur l 'appareil c e qui 
m'obligea à descendra de près de 2.000 
mètres prcsxjuc au ras des Mots "• 

L'ARRIVÉE A MOSCOU 

Mattern qui était par t i lundi à 
G h. 40 d'Oslo, a atterri à l'aérodrome 
de Moscou l 'après-midi , à 16 h. 05 , 
(heure locale) . 

A p r è s une récept ion enthousiaste, 
l ' sviateur a pr i s un repas substantiel . 

Quoique le temps ne soit p a s par­
t icul ièrement favorable , i l a décidé de 
continuer son v o y a g e après avoir pris 
v.n bref repos pour tenter d'atteindre 
>iovosibirsk s i tué à 1.700 kilomètres 
do Moscou. 

M. Léon Bliun s'exph'qae 
sur la lettre 

que le groupe socialiste 
a envoyée à M. Daiadier 

Taris , 5 ju in . — il. Léon Blum s'ex­
pl ique dans le ropnhtire, sur l a let tre 
que le ( troupe socialiste a envoyée » 
M. Daiadier, au cours de la navette 
budgétaire. 

L a mot ion d'Avignon, e n d i f i a i s s a a t 
e t e n recommandant au c r o u p e l'em­
ploi d'une' « p o l i t i q a l do pros-ion »> 
avait expressément \ h é comme l'un 
c e s instruments de eette polit ique l 'en­
voi de lettres précisant l es appréhen­
s ions o u les revendicatiolts d u groupe-
Ces lettres, ajoutai t l a motion, doi­
vent être délibérées par le groupe et 
rendues publiques. 

Toutefois , a joute M. Lé.m B l u m , 
<Vnnc part , j e redoutais qu'en art icu­
lant cet ult imatum, le groupe ne r o m ­
pit déf ini t ivement les ponts derrière 
lui, qu'il se condamnât , à défaut, de 
r,. t i s faet ion totale, à. un vote « contre 1» 
:rrévoçalù>. qu'i l s' interdit même l a 
faculté à lui reconnue p a r la saol ion 
U'Avi^nou. de répondre p a r la manœu­
vre à une manoeuvre réactionnaire d e 
dfrnière heure. E n sens a p p o s é , je re ­
doutais qn'apras avoir posé des condi­
tions au Gouvernement, le groupe n e 
se jugeât engagé vis-à-vis de lui dès 
qu'il e n aurait obtenu asriafaction p a r ­
t i e l l e , ou apparente . 

« A pe ine la délégat ion execut ive 
r tunie pour préparer la rédac:ion. j 'a i 
énoncé, de la façon la plus catégori­

que, les appréhensions que j e n'avais 
vas formulées devant le e r o u p e : e l les 
n'ont; f a i t l 'objet d'aucune contesta­

tions. Il a été entendu entre nou.s tous, 
de la faevn la pins formelie . que Ut 
lettre n'entrerait dans anenoe préi-i-

ion iMuvant prendre le caractère 
i'nne condition, qu'elle s c i a i t rédisrés 

ôe façon à réserver au groupe l'entière 
liberté de son vote f inal , quelle o'ie 
dût être la réponse du gouvernement. 
C'est sur cette assurance catégorique 
que nous avons passé à l a discussion 
sur le fond et il s u l l i t d'ailleurs de 
lire la lettre tel le que Vincent-Anrio l 
l'a rédigée, pour y retrouver cette di­
rection d'esprit. 

Laissons donc de eô!é la lettre 11 Da­
iadier et la répon-c de Daiadier qui, 
de convention expresse , ne pouvai t .ser­
v ir d'argument n i pour n i courre !e 
vote de l'ensemble. » 

Une foule énorme a assisté an Carnaval d été à Lille 
La participation des Sociétés belges y tut particulièrement acclamée 

— La draxlam* Joarnéa des f4uu dn cântâ^ 
nalra 4a Klapcs, inventeur de 1s photorrspaie, 
a débute par l'inauguration d'une plaque sur 
la maiion natale dn savant. Ensuit» l'inauru-
ration d'un monument, commémorât^ s eu 
lieu dans 1» village de Saint Loup de Rennea. 
Le» personnalités officielle» se «ont aaaalaa 
rendues sur la tombe de Xicpre, ainsi qu'à. 
la propriété ou il passa une partie de sa viiv 
et ou il poursuivit ces travaux scientifiques. 

U N S VENDEUSE M I A M J E DES MAKCHANDS UN gja, (w .w.p . ) 

Coutances, s juin. — La troisième journée des fêtes du nvMénaiTe de la Nor-
1 coaaaajrté la rc.on'ti lut'on d"u ne noce de la boureeo'Ve rurjjc du Coû­

tants . • d J y a un siècle. Hier soir, h maire de Coutances a reçu du Gouvernement 
norvégien, une adresse de sympathie à la ville de Coutances et aux Normands qui 
célèbrent leur millénaire, 

M. Docos préside à Albi 
l'inaugaration d'un monument 

à Jaurès 
M. R e s u a d e l déclare que l'unité 

socialiste sera maintenue 
Arbi, 5 juin. — M. D u c œ , soue-ee-

crGtaire d ' B t a t d e l'Ediucatioui na t io ­
na le a prâaldé c e m a t i n l'ineuguiratlou 
d u momimerst élevai A n»M & la mé­
moire de J e a n Janrôe. D a n s son dis­
coure, le nihidstine a priincrpaleme'nit re­
tracé l 'actiom rjariemerataire de Jaurès 
d o m i n é e par la vo lonté de n e j a m a i s 
c s 'enfuir hors de l'huananiU; s e t de 
toujours s 'a t tacher , c o m m e o n l'a dit , 
k t outes l e s foaxass d e la d^moersatie. 

A u banaroet d e s i x cenit» c o u v e r t s q u i 
a aassri raxatast^sraxion, l e * d e u x dfccours 
l e s p lan emportant» o n t é t é c e u x de M. 
EenaucVeâ e t de M. Bkrm. 

M. KenaïKlel, é v o q u e n t la queofion 
de l 'unité du i«arti S .F.I .O. dont tous 
les orateurs précédents a v a l e n t parié, 
a dëoaare que l 'unité sera m a i u t e n u e et 
que a i l n'y a p a s de aunL-akoae ni 
d**xaxstattoBSa, n t ans, n i s e a a m a s n e 
oflsattstoiat.aa part i . 

IDn,rapaaoa»> t c e t t e quasatscm préetee, 
M . Opta» sr dafcnaré que Jaurè» n'a 
jarratai r o u t a ag-tr s e n s s o n parti , m a i s 
tonjaisre a v e c non parti . M. Blum. en 
t e n n ' n s n t . » rV'l le «ermertt que d*'!»' 

1 \ TETE DU CORTt 

CHAR INDIEN: a L E BÛCHER DU VEUVAGE ». par sas groupe de Lu Madeleine. Choto J . sanu. l 

fjee fête» franco-belge» de la grande I aodétés . 1 foule : elle sait discerner sana erreur là 
bermesse lilloise qni, au cours dea jour-1 I > peneheat earorel de nos population* loft se trouve le hon |*« t 011 le talent e' 
n.'c~ .le lu lVntecôte. nat <l- -lin "• lie* en | fltinmml** pour le goût rt. la fête nonu- n.-eise 1!» ria>e m ••:'•!••'• !•- - n ••: ••••« .-l 

les beorea dlfttciles il restera toujours i tatiou de painaarlaajari (éaslaiaa, M- n u i : ! rue a été largement eaiisiaii lundi après- laés, sMOSàs tout de saits M"'' sa esnaan 
ue tosste sm force , l idèle à l'esaselgne-1clôturées hier lundi par un Carnaval d 'Eté! midi, à Lille, par le défilé dn Carnaval Idu Carnaval d'Jité a été uue merve-Uruse 

-\nqrjel prirent part quatre-vinct dta I d 'Eté . O i i l w e a axrnt l e s réaeHeas da la Iféte de la lumière e t de la couleur et . rasa 
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